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INTRODUCTION 

Les vaches laitieres hautes productrices peuvent, en debut de 
lactation, mobiliser quotidiennement de 1,5 a 2 kg de lipides 
corporels (17) pour couvrir une partie des importantes depenses 
energetiques de cette periode delicate ou la production laitiere est 
a son maximum d'intensite et la capacite d'ingestion insuffisante. 
Cette mobilisation des reserves lipidiques est fonction de la glycemie 
et, si cette derniere chute de maniere importante et durable, la 
lipolyse est massive. Dans ces conditions, les acides gras longs 
liberes ne sont pas utilises assez rapidement comme source d'energie, 
provoquant une accumulation de triglycerides dans le foie (steatose 
hepatique) et de corps cetoniques dans l'organisme (cetose) (13 ; 14). 

Ces deviations metaboliques pesent lourd dans le bilan economique 
des exploitations laitieres par les diminutions brutales de 
production, les troubles de la reproduction et les frais 
therapeutiques qu'elles engendrent. 

Le but du present travail est d'etudier la relation entre le 
rationnement des vaches taries et !'incidence des maladies 
metaboliques en debut de lactation. 

MATERIEL ET METHODE 

Les Animaux 

L'etude a ete menee au cours de l'automne 1990 dans un troupeau 
commercial de vaches de race Holstein a 8.450 kg de moyenne annuelle 
en lait standard au controle laitier et pesant en moyenne 650 kg. 

Les vaches taries ont ete reparties en 3 lots de 12 vaches ayant de 
2 a 4 lactations a leur actif, comparables pour · 1 1 age moyen et le 
niveau genetique moyen. 

La conduite alimentaire 

L'alimentation au cours des 2 mois 
suivante: 

- Lot n° 1: . Ensilage de Ma1s 
plante entiere 
Tourteau de Soya 48 

. Complexe mineral 
vitamine du commerce 
a 22 % Ca et 5 % P 

~ Lot n° 2 Ensilage d'herbe prefanee 
(Ray Grass anglais) 
Foin de graminees 

- Lot n° 3 : . Paturage d'automne 
. Foin de graminees 

Les caracteristiques nutritionnelles des 
recapitulees dans le tableau I. 

Afin de simplifier le schema alimentaire, 
de concentre en fin de gestation. 
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Apres le velage, les 3 lots ont re9u une ration de base equilibree 
constituee d'un melange d'ensilage de mars plante entiere a 38,2 % 
M.S., de 2,5 kg de Tourteau de Soya 48 et de 400 g d'un complexe 
mineral vitamine du commerce a 22 % de Calcium et 5 % de Phosphore par 
vache et par jour. 

Le concentre etait apporte par un distributeur automatique selon 
une courbe theorique de production calculee a partir de la lactation 
precedente. 

Examens et Mesures 

L'etat d'embonpoint des vaches a ete apprecie et note selon la 
grille de classification de l'INRA. Cette notation, graduee de o a 5, 
permet d'estimer le poids des animaux a partir des depots adipeux 
releves sur les cotes, les hanches, la base de la queue, etc ... 

La valeur d'l point est d'environ 25 kg de poids vif (9). 
Les taux plasmatiques de glucose, de Beta-hydroxybutyrate et 

d'acides gras libres ont ete mesures 10 jours avant et 10 jours apres 
le velage sur des echantillons de sang preleves a la veine jugulaire. 

RESULTATS 

Les consommations moyennes, par vache et par jour, au cours du 9eme 
mois de gestation, ont ete les suivantes: 

. Lot n° 1: Ensilage de MaYs 26,7 kg Brut 
Tourteau de Soya 48 1,8 kg Brut 
Complexe M.V. 100 g 

soit 11,a kg de Matiere Seche. 
. Lot n° 2 : Ensilage de Ray-Grass: 30,4 kg Brut 

Foin de graminees 2 kg Brut 
soit 11,5 kg de Matiere Seche . 

. Lot n° 3 Herbe d'automne non determine 
Foin de graminees 8 kg Brut 

Au moment du tarissement, la note d'embonpoint moyenne etait de 3,5 
pour les 3 lots. 

La meme estimation realisee le jour du velage revelait des notes de 
5, 4 et 3,5 respectivement pour les lots n° 1, n° 2 et n° 3. 

L'examen des taux plasmatiques de glucose, de B-OH-butyrate et 
d'acides gras libres mesures 10 jours avant le velage ne revele aucune 
difference significative entre les 3 lots ni par rapport aux normes du 
laboratoire (Tableau II). 

Par centre, l'examen des memes parametres releves 10 jours apres le 
velage (Tableau III) revele, pour le lot n° 1, une glycemie trop basse 
et des taux trop eleves de B-OH-butyrate et d'acides gras libres. 

Cinq animaux sur les douze du lot n° 1 ont presente, a des degres 
divers, une symptomatologie classique d'acetonemie necessitant un 
traitement au monopropylene glycol per os. 

Parmi ces cinq vaches, quatre ont presente des signes de fievre 
vitulaire et deux, un deplacement a gauche de la caillette. 

Les vaches des lots n° 2 et n° 3 n'ont souffert d'aucune maladie 
metabolique au cours des 15 premiers jours post-partum et leurs 
profils metaboliques sont significativ~ment differents du lot n° 1 et 
restent dans les limites physiologiques. 

DISCUSSION 

L'entite habituellement designee par l'appellation de "Syndrome de 
la vache grasse" se rencontre dans les elevages de vaches laitieres I 
forte production qui n'ont subi aucune r~striction alimentaire pendant _ 
la periode de tarissement (6; 7). 
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L'I.N.R.A. reconunande, pour les vaches taries, un apport 
energetique correspondant aux besoins d'entretien majores de 1,6 UFI 
le 8eme mois de gestation et de 2,6 UFL le 9eme mois de gestation 
(17). 

Ceci represente, pour une vache laitiere de 650 kg, des apports 
respectifs de 6,9 UFL et de 7,9 UFL au cours, respectivement, des Berne 
et 9eme mois de gestation. 

En fonction des caracteristiques nutritionnelles des fourrages 
consonunes (Tableau I), les vaches du lot n° 1 ont re9u, en moyenne 
10,7 UFL par jour au cours du 9eme mois de gestation, soit un exce~ 
d'apport energetique de 2,8 UFL par vache et celles du lot n° 2 u~ 
apport de 10,1 UFL par jour, soit un exces d'apport energetique de

1

2,2 
UFL par vache. 

. L'etat d'embonpoint moyen des animaux du lot n° 3, identique a 
celui du debut du tarissement, laisse a penser que l'herbe paturee a 
juste permis de fournir !'appoint energetique entre les 5 UFI 
apportees par les 8 kg de foin et les besoins energetiques du moment. 

Choisir et interpreter les marqueurs metaboliques du statut 
energetique n'est pas chose aisee car ils sont nombreux et les 
differents auteurs qui en traitent ne s'accordent pas toujours sur 
l'importance particuliere de chacun ni sur !'interpretation exacte a 
donner de leurs variations. 

Nous avons finalement opte pour la mesure des taux plasmatiques de 
glucose, de a-OH-butyrate et d'acides gras libres afin d'apprecier non 
seulement la maitrise du deficit energetique de debut de lactation 
Mis egalement l'intensite de la mobilisation des lipides corporels et 
la steatose hepatique (2 ; 3 ; 4 ; 10; 12). 

L'examen des profils metaboliques des animaux du lot n° 1 revele 
une incapacite a stabiliser leur glycemie ce qui entraine une 
lipomobilisation massive. Les acides gras longs ainsi liberes sent 
esterifies et stockes sous forme de Triglycerides dans les cellules 
hepatiques et les taux plasmatiques de corps cetoniques, substrats 
energetiques de secours synthetises dans le foie a partir de. 
l'acetyl-CoA, augmentent . 

La ration n° 1 plus energetique que les rations n° 2 et n° 3 etait 
en outre la seule a apporter de l'amidon. La production d'acide 
propionique dans le rumen et de glucose dans l'intestin grele aura 
logiquement ete plus importante avec la ration n° 1 . Or, l'acide 
propionique et le glucose augmentent les taux plasmatiques d'insuline 
dent on connait le role dans la lipogenese (1; 15). 

vache laitiere a 
calcium apres la 

de calcitonine. 
calciques a 50 g 

La fievre vitulaire resulte de l'incapacite de la 
faire face a !'augmentation brutale de ses besoins en 
mise-bas, principalement a cause d'une surproduction 
Un bon moyen de prevention est de limiter les apports 
par vache et par jour en fin de gestation (8). 

Seul le groupe n° 1 a connu des manifestations de fievre vitulaire 
alors que les ·apports calciques plafonnaient a 49,8 g au cours du 
tarissement. 

En revanche, les groupes n° 2 et n° 3, pour lesquels les apports de 
calcium etaient respectivement de 63 get de 57,7 g, n'ont souffert 
d'aucun cas de fievre vitulaire. 

Il est permis de penser que !'engorgement graisseux du foie des 
vaches acetonemiques nuit a !'hydroxylation de la vitamine 03, 
diminuant ainsi !'absorption intestinale du calcium et sa valorisation 
par 1 'organisme. 

Le deplacement a gauche de la caillette est une entite d'origine 
multifactorielle ou les facteurs susceptibles de rendre la caillette 
atone jouent un role certain. Parmi ces facteurs, on releve 
l'hypocalcemie qui accompagne les fievres vitulaires et les etats 
d1intoxination consecutifs a la steatose hepatique (5). 
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CONCLUSION 

On peut retirer de cette etude que l'on peut diminuer les risques 
de maladies metaboliques en debut de lactation en rationnant les 
vaches laitieres en etat d'embonpoint correct pendant la periode de 
tarissement et en donnant la preference a une ration de base riche en 
fibres. 

Les rations de base riches en amidon, en particulier !'ensilage de 
maYs distribue a volonte, semblent predisposer davantage aux 
deviations metaboliques en debut de lactation que les rations a base 
d'herbe, d'ensilage d'herbe et/ou de foin. 

Ces resultats sont coherents avec ceux d'autres etudes comparables 
(16;18). La periode de tarissement ne devrait pas etre !'occasion 
d'une prise de poids trop importante afin d'eviter les etats 
d'embonpoint plethoriques au velage responsables de !'apparition du 
"syndrome de la vache grasse". 

En outre, le rumen ayant tendance a s'atrophier pendant le 
tarissement (11), il est important d'en stimuler le developpement 
volumetrique par les fourrages grossiers. 
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1'ableau I caracteristiques nutritionnelles des fourrages 
distribues en g/kg M.S. (Equations INRA 88) 

Ensilage de Ensilage de Fein de 
MaYs plante Ray-Grass 

entiere Anglais Graminees 

Matiere Seche 38,2 % 32,3 % 84,5 % 

u F L 

p D I N 

p D I E 

Calcium 

Phosphore 

1'ableau II 

Glucose ml/1 

0,89 0,90 

52 106 

68 95 

2,2 5,4 

1,9 3,6 

Profils metaboliques du statut 
energetique 10 jours AVANT le vilage 

0,75 

69 

80 

5,9 

3,8 

Lot n° 1 Lot n° 2 Lot n° 3 

3,8 ± 0,5 3,4 ± 0,4 3,5 ± 0,4 

B-OH-Butyrate 
mg/dl 

A.G.L. mg/dl 

Tableau III 

6,1 ± 1,2 7,5 ± 2,5 4,2 

8,5 ± 2,1 5,2 ± 0,9 4,5 

Profils metaboliques du statut 
energetique 10 jours APRES le vilage 

± 1,1 

± 0,5 

Lot n° 1 Lot n° 2 Lot n° . 3 

Glucose ml/1 1,7 ± 0,6 2,6 ± 0,5 3,2 ± 0,4 

B-OH-Butyrate 
mg/dl 38 ± 17 12,5 ± 4,7 10 ± 3,7 

A.G.L. mg/dl 14,7 ± 4,1 8,1 ± 4 6,7 ± 2,2 

Vol.3 - 292 

Normes 

du labo 

2,2 a 3,9 

< 10 

3 a 10 

Normes 

du labo 

2,2 a 3,9 

< 10 

3 a 10 



RESUME 

RELATION ENTRE L'ALIMENTATION DES VACHES LAITIERES EN 
PERIODE DE TARISSEMENT ET L'INCIDENCE DES MALADIES 
METABOLIQUES APRES LE VELAGE -

36 vaches de race H.F. reparties en 3 groupes comparables pour 
l'age moyen et le niveau de production moyen mais recevant des 
fourrages differents (Ensilage de mais, Ensilage d'herbe + foin, 
herbe + foin) pendant le tarissement ont ete etudiees sous l'angle 
des maladies metaboliques en debut de lactation. 

Au debut du tarissement, les 3 groupes presentaient un etat 
d'embonpoint moyen note 3,5 sur la grille INRA. Au velage, les notes 
d'embonpoint etaient respectivement de 5, 4 et 3,5 pour les groupes 
n° 1, n° 2 et n° 3. 

L'incidence des maladies metaboliques dans le groupe n° 1 a ete la 
suivante: Cetoses 5/12, fievre vitulaire 4/12 et deplacement de la 
caillette 2/12 . 

Les vaches des groupes 2 et 3 n'ont manifeste aucun signe de 
maladie metabolique. 

La consommation d'ensilage de mais a volonte pendant le tarissement 
est dangereuse pour des animaux en bon etat d'embonpoint car l'exces 
de reserves adipeuses augmente le risque de cetoses et des autres 
maladies metaboliques en debut de lactation. 

L'auteur en deduit que les rations riches en fibres et pauvres en 
energie sent preferables pendant la periode de tarissement. 

SUMMARY 

RELATIONSHIP BETWEEN FEEDING OF DAIRY COWS DURING THE 
DRY PERIOD AND METABOLIC DISTURBANCES AFTER CALVING 

A total of 36 HF cows divided into 3 groups with the same mean age 
and the same milk yield average but receiving different roughages 
during the dry period were studied as regards to metabolic 
disturbances in early lactation. 

At the beginning of the dry period, the mean fattening score of the 
three groups was 3,5 on INRA's scoring board. At the calving, the 
fattening scores were respectively 5, 4 and 3,5 for groups n° 1, n° 2 
and n° 3. 

Metabolic diseases in the first group included the following 
Ketosis 5/12; milk fever 4/12 and displaced abomasum 2/12. 

The cows of the groups n° 1 and n° 3 did not present any sign of 
metabolic disturbances. 

Feeding· corn-silage ad libitum during the dry period appears to be 
dangerous because the overfattening increases the incidence of 
ketosis and other metabolic diseases in early lactation. 

The author conclues that rations with high level of fiber and low 
level of energy are better dur i ng the dry period. 
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